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milles formes et en toutes circonstanc s, les principe. qui
forment la base de la theorie et de la pratique. Il lui faet,
t;r't par les fitis que par les raisonnementi, amensr so au-
ditoire à rifiAhir sur les principes enscignés et à lu f"
mcttre en pratique.

Si tel est. le cas pour l'enseignenent rn général à plus
forte ra8ionil'est-il pour l'nseignement de l'agrientture. 0e
ce dernir 1'adrese a une classe d'hownes trô-positifs, pau
susceptibles de se laisser emporter par i'attrait des nouyev.-
tés et qui acceptent nêne avec assez de répugnance les in-
novations que l'on voudrait introduire dans leur art.

Cc n'est pas un reproche quie nous airess-ons ici aux Qui-
nrà NOS ~ tivatr-, nousý nous r-ontentous de conFtatcrr un fait ginippl,

NNketeurdoieneulet recpariaateurs canadien, niais mnue
ANbN dei ceux du ' oonde enlier. rn edubtivateur eet fgrmrl ed4WjuA~ readtirs Eltta ch6 aux pra1tiquýes qui lui V-at éLIJ tranýMiseqs par a

eseifldevancirs et n'acceptoe les innovations qei'aprl p'od re p
suré de leur uprioité. Voî l fit et c foeit e i qu

CAUSERIE AGRcIuOtu LE teiobps un eledgnennnt et une asretb. Un eneuigncoope
ptce qu'il fdit connaître e celui qui veut poser sei o

I s pa E gcitoys dans la voie d prog , que l uccès sera lent
venir et qp'il lui fnt "ne grande persévérate ut u c ru-

esn lcnteur doivent Otre convaincus maintenant, annu' rà g à toute épreuve. Ue nùretS. parce qu'il enlve toute
aen.ble, de l'importance du bpa til en agriculture t de l'i . crainte de voir la nasse des praticiens se jter tête baissée
'hene inflence qu'il pos sur ls produits de la terre et ldan ls entrepriestur jet prof, qui eu résultent. Ils doivent savoir que sang On nous pardonnerr donc q nous revenrns si aouvent au

la culture egt impoesible et que sans beaucoup de bé. lesrconsil que nous avont dtj donné à nos cont patr iotes e
"lit de travail et de rente elle ne peut pa être lucrative 'du tivateur. Vetyrz. leur diron anus encod, toU maih auteut

i@ dans la plupart des aituitionaricole. de vou', partout le prors s'est introduit, q a gr ul're.
cepedant nous aimons à leur répét-r de temps en tsp% ne reste ur as d e rriore dan% ce nofuveaemit. endosn

ls Principes fondatmentaux de toute bonne culture, nfin de v procédés culturaux, lnbei m n rez mieux vos t err ens ricis.
les onvaincre de plus en "plus et de lem fircer, jusqu'à un >(z lp , choiesiqssu z mieux vo seniencui , perfCtpionnez vois-.

certstil 'ont,>c faire passer leur conviction dans le do. truoyents d c ture, tiet z de cptr vo charrues e t vo
qu. herses dqectueuse, repecz-le par de nieilleuret ee4.

cranttdemor a mssadelpatcieraetjte tne.aisé

eneig4njjen, ne doit pas ge lasser dans son oeuvreO; il tant plus rapide rat et pu puvfaitement les travaux aux-
4« uvcnt revenir sur la nMe Sujet# pyacmr, bous, quels nllei sont duetiaos introiuiseu o m ites sa
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de ces instruments nouveaux dont l'efficacité est bien dé- n'existe plus, le plus simple bon sens nous conseille de '1
montrée. pazs suivre l'exemple de nos pères. Nous nous trompons dono

Mais n'oubliez pas que la base de toutes ces améliorations grossièrement, lorsque nous voulons obstinément marcher
c'est l'engrais, sans lequel la terre ne peut que s'appauvrir sur k -urs taces. Notre sol est pauvre et nous persistons à l
de plus en plus, sans lequel les plantes, que nous cultivon --i itiver comme s'il Était riche; mais c'est une insigne folie.
péniblement, ne pourront que végéter misérablIement faute Qui dirionsinocs d'un homme qui prétendrait que les écus
d'une nourriture suffisante, sans lequel, par conscqucnt, il Le upunss !eviennent toujours se placer dans le sac d'où ils ont
peut y avoir de culture profitable. he tirés et qui, arce etite conviction, voudrait vivre ving t

Maintenant, remarquez bien, qu'en thèse gnérale, lors- ai. ymec Ce c us ? Nous dirons que cet homme est fou et
qu'on démontre les avantages de l'engrais, ou demontre 'n nous aui ons raion. Eh bien, nous sommes presque dans lu
même temps la nécessité du bétail, puisque, dans a plu- înm cs. Notre sol était un vaste sac d'écu, nos pères Y
part des cultures c'est le bétail qui produit l'engrais le phu' out puis ei abondance, ics en ont eu assez pour eux ; mai#
complet, le plus convenable à la fertilisatiou du sol ct le p!us il 'n cnt laissé que très peu à leurs fils. Cepridant oeux-
économique. ei ont conserve la uême prétention que leurs n;Icêtres sans

La plupart de nos plantes cultivées se nouvrissent princi rcma quc le sac est depuis longtemps vide. Aus>i vi.
palement des sucs contenus naturellement dans la ter're ou venît-is pa renent là où une parfaiteM aisance régnait u-
qu'on y a mis au moyen des engrais. Mais les terres riches trefGs. Alh ! si nos pèrcs avaient été à notre place leur bot
pmr nature sant excessivement rares de nos jours. C'est ne: sns l'n rurait sans doute fait agir autrement que nous.
vérité incontestable que toute culture épuise le sol. Le Ca. S'il avaient eu des terres pauvres, ils auraient bu mieux
nada, pas plus que les autres pays de la terre, n'a échappé les traiter que nous.
à cette loi générale. Si l'on excepte les terraios nouvree N6anmoins on rencontre nombre de cultivateurs qui pré-
ment défrichés qui, il y a à peine-quelques mois, f>isaient tenent encore être aussi habiles que leurs devanciers et
encore partie de la forêt, si l'on excepte encore certains so's avoir conser î nta;ctes les anciennes traditions. Cescultiva
qui, par leur position, sont continuellement enrichis par les ters sont dans l'erreur. ILs ont peut être gardé avec asbs
(goûts des champs plus hauts ou par des inondations pr i- de sci la manière d'exécuter certaiues opérations cultu-
diques, enfin si l'on excepte les terrains humifères connus roles, tels que les labourî, les hersages, les ensemencementS,
sous les noms de terres noircs, de sols tourteux et qu'une la fcnaison et la récolte des grains. Mais ils ont oublié les
culture intelligente pourrait rendre très-productis eL qun rai-ons d'être de ces importantes opérations et n'en con-
ques autres terrains très-rares, nous pouvons affirmer que naient plus le but. Bon nombre de nos cultivateurs mêmes
tous les sols cultivés ont beEoin d'cngrais, et qu'ils out b' ne raisonnent plus leurs trataux de culture, ils les font ma-
soin d'une dose d'autant plus forte de cet engrais que les chiealement, sans soin et souvent mal à propos.
plantes qu'on so propose d'y cultiver sont plus riches et plus Si nous pouvons en juger par ce que nous avons vu en
exigentes. maintcs cireonstances, la plupart des cultivateurs canadiens

Ces sols mémes que nous venons de nommer comme des semblent croire que les labours' et les hersages ne sont bons
exceptions parce qu'ils sont naturellement tiès-riches ne que pour faciliter l'ensemencement du sol. C'est bien là un
tardent pas longtemps à rentrer dans la règle générale. Au des buts principaux de ces travaux ; mais ce n'est pas lo
bout d'un certain nombre d'années pendant lesquelles on leur seul, ce n'est pas même le principal. Nos pères en savaien t

afait produire sans engrais les plantes les plus épuisantes, plus que nous à ce sujet. Les cultivateurs écossais et irlan-
on s'aperçoit que l-ur fécondité diminue sensiblement et dais qui viennent s'établir au milieu de nous peuvent éga.
que les récolts ne sont plus aussi abondantes qu'elles l'é- leniert nous en remontrer. Tous sivent que les labours et
taient au commencement. Tant que l'excessive richesse, qui les hers'gcs ont pour but, non seulement de faciliter les se-
s'était accumulée à leur surface depuis des siècles, a fait mis, mais encore d'ameublir et d'aérer le sol, de donner aux
sentir son influence, l'intervention des fumiers n'a pas été né- plantes la plus grande facilité d'étendre leurs racines dans
oessaire ; elle aurait même été nuisible, parce qu'elle au- toutes les directions, de détruire les mauvaises herbes, et ils
rait apporté au sol une surabondance de principes fertili- font leurs travaux en conséquence.
sauts hors de proportion avec les besoins des plantes culti- Quant à .la récolte du foin et à celle des grains, il y avait
vées. Mais avec le temps cette surabondance d'engrais a dis. certainement moins de négligence chcz nos ancêtres que ches
paru et il est devenu nécessaire d'entretenir la p:c'duction leurs fiN. Nous en avons une preuve dans l'émulation qui
du sol au moyen des fumures. Malheureusement, les suc animait nos pères dans l'exécution de leurs travaux. La
cesseurs des hardis pionniers qui ont colonisé nos vieilles tr:,dition nous fait connaître que le plus expéditif des culti-
paroisses n'ont pas voulu comprendre cette nécessité. Ils ont vateurs du temps passé était toujours certain d'obtenir les
pris pour règle de conduite l'exemple de leurs devanciers. fcicitations de ses voisins et d'être magnifiquement fêté.
sans tenir compte des modifications qui s'étaient opérées C's tr-aditions sont aujourd liai presque oubliées et en cela
dans la fertilité de la.terre. encore nous sou mmes loi d'avoir suivi comme nous le de-

Nos pères agissaient sagement en cultivant leurs terres vions les exemples de nos pères.
comme ils le faisaient. Ils donnaient ainsi une preuve in- En un mot, malgré les affirmations contraires, nous ne
oontestable de la sûreté de leur jugement et de leur con- cultivons pas comme nos pères cultivaient, nos champs môbt
naissance des besoins de leurs cultures. Ayant en leur pOs moins bien ameublis, nos ensemencements moins eo ioés,
session un terrain d'une richesse exceptionnelle ils ne pou- nos réoltes plui négligées et nos terres plus pauvres et plus
vaient pas, ne devaient pas le surcharger d'engrais ; ce Iu'ils' iftées de mnauvai-es herbes; puis, par dessus tout, nous
avaient à faire c'était d'utiliser la richesse de leurs terres, avons o bM cci ta direction intelligente sans laquelle le meil-
ils l'ont et ont bien fait. dr :a de culture devient ruineux et que nos devan-

Mais nous, sommes-nous justifiables de suivre aveîg'é- c: t' cd-ient à un aussi haut dcgré.
nent Itur exemple? Certainement non. Autres tenip-, in-; ais ors niême que nous aurions conservé intactes les

lnanières d'agir. isquu P;noisans richordse de nos to.s tradil:ons de nos ancêtres, nous ne serions pas cncre ja-
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flbles de cultiver comme nous le faisons. Les temps sont
changés, il faut nécessairement que la culture subise des
niodifications.

Nos dépenses ront doubles de celles deq anci'ra c"ie-
teurs canadiens. Nous voulons être mieux hlbik3m, nous
luépri Ons trop souvent le tissus du pay, i r" e' lr
la toile, la fi nelle et l'étoff» tissées au métir d f : r
le coton, la fluielle et le drap du miarel. 1 2'b t
laine, la tuque (rrditionutlle n'exite plus aujurd li; que
dans nos souvenirs. Le marehmi est dev'nu notre four-
nisseur, tous les profits de la culture pasent dans ses mains
et fouvent ils ne suffisent pas.

Puisque nous dépensons plus, il nous fiut impérieuse-
Trient récolter plus. Mais nos te'res ont perdu leur vieilkc
graisse. Restituons-la leur donc, rendons-leur ce qu'elles ont
Perdu, enrichissons les, faisons beaucoup d'engrais, pour cela
augmentons notre bétail, nourrissons-le miev,'amliorons-
le et alors nous revenus augmenteront et l'agriluire Era
1rospère.

mane1 et obtenu la ennceminn d'une limite de 575 milles de
terre à bois, sur la Rivière Gatineau. D'abord il tia formel-
i ment aoir janairs fait une telle demande, ni chargé per-
sonne e l, faire. Plus tard la valeur des limites augmenta

l unc -n-rme proportion ; des américains offrirent A M.
fli ir À Thibiudeau dc lui acheter ces limites ; alors celui-
Cl ne ni, ius qu'elles lui appartenaient. Ses amis et lui.
Même s'e qu2érirent avec le plus grand soin s'il se trouvait

épt (l ,le part un autre R. Thibaudeau quei M. Rosaire Thi.
biudieauî. Toutes les recherches furent infructueuses. Seule-
ment M. Thib mdeau ig-orait que la demande eût été faite
par l'intermédiaire de M. G. Taylor.

Après l'entrée de l'Hon. M. Chapleau dans le ministère,
quelques amis de M. Rcsaire Thibaudeau allèrent trouver
i hou. ministre et lui dirent que M Thibaudeau ferait une
riohe spéCulatiou si le Gouvernement lui permettait d'entrer
enuoseeo des limites inscrites à son nom. L'Hon. Mi-

Ire leur répondit qu'aucune limite n'était inscrite au nom
de M. Rosaire Thibaudeau et en même temps il informa ses

d7 icolgues de la conspiration qui se tramait contre le owane

REVUE DE LA SEMAINE p"'l. .bl . ..
Cepehndt le 3 juin dernier l'hon. M. Isidore et M. Ro-

Le parlement local a été prorogé mercredi le 2 janvier saire Thibaudeau réitérèrent la même demande auprès du
dernier. Mais avant de donner les détails de la prorogation, Comnissaire des Terres, et, comme celui-ci leur répondit

ns lecteurs noua permettront de leur faire connaître lsin, par un refus formel, ils le menacèrent d'accuser le départe-

idents qui ont marqué les derniers jours de la session. ment d'avoir accordé des liites à M. R. Thibaudeau sans

Deux de ces incidents ont eu lieu dans la sénnce du 26 :qu'il les ût demandées. L Commi.ssaire se moqua de lurs

le premier est dû à M. Joly et le second a M. Lan;elir. menaces. Mais le 6 juin les messieurs Thib-tubeau firent

Samedi, le 21, un nommé Pierre Cauchon, fietu-r de la servîr un prote, notarié au Commissaire, dans lequel Ro'
alle, a été tué sur le chemin de fer du Grand-T toec, à saire Thibaudeau déclare solern>ellement que le 8 juin 1872

lennett Crossing, par le train mite venant de RichmTond. une per-onne du nom de G. Taylor, rour et tn son nom, de-
et endroit est déjà douloureusement connu par plusieurs and-a la concession de 575 -illes de limites à bois, qui fut
acidents qui ont causé la mort de deux hommes. A Bon- accordée, offrant enamme temps $6,900 pour csliuites,
lett Cro-sing le etemin fait une courbe prononcée, et Le Commissaire répondit que les iiimtes n'avaient jamais
coine il est complètement masqué par une haute mon. été accordées à M. Rosaire Thibandeau qui ne les avait ja-

tagne, il *rive très-souvent que les voyageurs sont surpris mais dcmand&e. Les messieurs Thibaudeau menacèrent
Par le brusque passage d'un train arrivant sans qu'ils aiert alors le Commissaire d'une poursuite. Mais cette poursuite
pu l'apercevoir est encore à venir.

Le député de Lotbinière, se basant sur ces faits proposa Cette déclaration solennelle de M. Rosaire Thibaudeau,
la 'motion suivante : Que cette Chambre a appris, avce un que la dit l'Hon. M. Chapleau montre évidçmment
sentiment de tristesse, la mort de Pierre Cauchon, Cmilro une tentative de frauder lI %'maine public et elle provo-
au transport des malles, qui a été tué samedi à la r- uera r robat:on de toutes les honnêtes gens.
Bennett, sur la ligne du Grand-Tronc, par un train venant Malheureusement pour les pellit affaires de M. Rosaire
de liehmond. Que le Gouvernement mérite d're blaé Thibaudý.en le véritable R. Thibaudeau s'est montré: il
éreuseme rn'avoir pas pris les mesres ani aurit perte - nom de Regis Thibaudeaa, de 8t. Paulin, dans le

révenu ce ialheur, instruit par le tri-te accident dont M. Comté de Makinoegó, ainsi que M. G. Taylor et les afi.
Petty a été victime l'un dernier, au même -iroit d is de ces deux messieurs déclarent que ce sont eux qui
iteue fçoon, par les solennels avertissements du Grand Juy ont demandé les limites en question. En outre, M. Juhn

qui a Siégé à Québre en novembre dernier. " 'Roche de Québec fila aussi son affidavit corroborant les
L Hon. M. frvine répondit qu'une enquête se poursuit i deux premiers.
suyt et qu'il n'est pas juste de porter une Iccusalon Néaumoins le ministre était bien décidé à laisser toute

Semblable dans le but de b âner le Gouverm-ent. Apr- l'-- der- le silenco et à ne pas divulgner la conduite de
lenquête il sera prêt à prouver que le Gouvernement a -em M. Rosaire Tlibaudeau et de son frère l'Mon. Isidore Thi-
pit toutes ses ob igations. bad-au. Mai, la maladresse do M. Langclier a farcé le

L'autre incident, soulevé par M. Langelier, et tout :.- GouruemrùLt à parler.
Pletment une 'iff irm d'escamotagl. Le 2G, M. Lamgelier demanda si le Gouvernementavait

Le 1: Jui ilet 1872, un nouiné R. Thibadetau ýar i"n 'uulé la conce-in faite le 12 juillet 1872, en faveur des
trei< de G. Taylor, son ag<nt, fit la dman'de d'u'e imit' ersonees inconnues et sc'us le nom d'un journalier de
e u75 miles d terre à bois, située sur la Rivière j Atiocau. chniier, du nom de R. Thibaudeau, d'une liwite de 575

I. Thibauleau offrait en néme temps do py-Jr I. - il, située sur la rivière Gatineau ; ti le montant de la
elmes prix que ceux payés par d'autres u et sur prime de ê5 7,50 porté conrmo p:)yý dans l'état mis devant
e a concession lui fut accordVe. e tt Chambre le 28 nove mbre 1872, pour la dite limite,

Quelque temps après M. R'osaire Thibauiau, associé t t nou payé alors, l'a été <lepuis, par qui et au nom de quide l'une des premières maisons commereiales de- ce pîys, ap- il l'a été.prend accidentellement qu'un nommé R. Thibaubeau a de- L'IHon. M. Forin réponîdit que le Gouvernement n'avait

115



GAZETTE DES CAMPAGNES

pas annulé la concessin fIiteý le 12 juillet 1872, en faveur guvcrnarts devraient, autant qu'il est en leur pouvoir, nollus
de R. Thiaudeau, lmuvl avait fait la demandle de c ii epatuer le renouvellement de ces abomination-. Il Dou
mites rpar l'Ontremise de G Tayor. ton tigenît ; que M. R,- -emble qui-, dans l'état où sont les choses, les élections sont
taire Thibaud au, marichand de Mnnra1 les a récinmé, capables de corrompre les populations les plus honnêtes. Les
prétendant dans son protêt, que M. G. T;ýy'or les avait do- moauvais sujets, les hommes sans vergogne, les forts à bras,
mandées en son nom ; que le Deairtement reç it aus4i ut, la canaille, en un mot, choisit le temps des élections pour
protôt de Régis Thibandeau de St. Iatuln, march'nd de >ortir de son cloaque, insulter et menacer les honnêtes gens-
bois, réclamtant lem iêmes limite', et qlue des affidavits ont On dirait que les élections sont devenues des émeutes off-
ité fournis au département par G. T ylor, Regis Thibau cielle-, dans lesquelles les bas-fonds de la société règnent en
deau, et Jhn Roche de Quebec, afirnant que c'e>t de la neaitres.
part de Régia Thibaudeau que ces limites out été deman- Les élections de la semaine dernière n'ont pas frit excep
dée. Le bonus sur ces limites n'a pas été pyé, ain-i que tion à la ag'e générale et les mêmes scènes de désordre se
le mortre les livres du Dpartement, et c'est par erreur que sont reproduites avre la même intensité. Seuls quelques
le contraire npcrt dans létat fourni fan dernier. rares comtés ont eu le bon es;rit de se les épagner en fai-

Ce meème jour les rë olutions du Gouvi ruemnrat relatives aAt I'election d t leurs meubres par acclamation, nous les en
aux chemins de 1r sont toutes adoptées <t un bill basé sur foieitons; no as félicitons surtout les hommes instruits, dans,
el résolutions ct i récnté et lu une première et une se- ee< comtés, pour avoir ép'rgné à leurs localités les horreurs
*onde fois. d'une vot-tin.

- C'cst à deux hjurc, le 28 janvier que Son EMeeaence ais ailleurs, que de misères ; malgré extre sohici-
la Lieutenant Gouverneur a prolog le Parlement local, <n tude d lêji!eopat, ma'gré ses sages conseils et ses pater-

présence des menbres du Conse-il L(gislatif et de l'As-cm- nefll s menaces que de concieýnces5 vendues et achetées, que
lCo Légi-lative. de parjures n'a t-on pas eu à enregistrer. Dans quelques en-

Son E:elrknee sancti-nna d' bord, nu nom de Sa1 Mpjs. dio;ts, nouq dit on, on a depensé des sommes folles. Pour-
td, au delà.de soixante Liils dont les p!us imiportants au point quoi ? si ce n'est pour ach.-ter des consciences ? Ah ! ils
de vu* agricole (t inlustriel sont les suivants >out bien vils ceux qui vendent ainsi leurs convictions; i mais

Aete amendant l'acte sanctionné le vingt-quatre décemnbre ils sont enco:e plus vils ceux qui les achètent.
de l'annoe mil huit cent isnnte donz', intitulé :Ate Cetendant nous ne sommes pas encore au bout de nos mi-
pour amender l'acte d'ncorportion de la couiagnie do che- bres élcetornles. O nous menace de les augmenter, on

i, A i-ses do Lévis à K -n' b c,. proclame déjà assez h-ut la nécessité du suffrage universel.
Àete rour incorporer la compîgaie ijaustrielileet ngricole Ou nous nenace détendre le droit de vote, d'annuler

de Lotbinière. même la qualification elketorale et de confârer le droit de
Acte in'.rorant !s cemrgnie du chemin de fer de Jorc noenn r ltes représentants nêmfLve à ceux qui n'y ont aucun

tion de Maas-wippi &t d G and Trore. intnét. S,,r os-nou, voués aux naihars qui mut boulever-
Aete amendant lacte dincorrortion d 1 compa du sé la France deIpuis la fin du siic!e dernier, l'ont couverte

cmkçmin de fer de Wat,YVo et Mg g. de ruiws et de -ang et l'ont foreée de ramper aux pieds da
Acte amendant I acte. d iiop-rmin de la compegnie du la Pruse s teinie iuvétérée.

themia de fer de la ilee.des ti% ièrrs Mi.isqun et Nin. Ma1hur à nous, Canadiens, ei telle chose nous arrivait 1
Aee pour aender l'acte d'incor1 oration de la coupignie Car, si dans l'tat actuel de notre droit électoral, ros éle-

da .kemin de fur de colonisation de Montréal et des Lau- ins sont accompagnées de tant de déordres, que sera-ce
resitides. donc quand la lie le la société viendra dire à l'honnête

lete amendant l'acte des licences de Qiébre. homme: J'ai autant de droit. que toi de choisir mon repré-
Aete pour ameudar l'acte coneernant le D.parteient de sentant; tu veux la paix, de bonnes lois pour prospérer, car-

l'agriculture et des travaux pub:ies. lindustrie ne prospére aue dans la paix et la sécurité; mais
Acte pour facilitr la tenue des comptes de cens .t rentes moi, jo ne posède rien, je n'ai ricn à perdre, le désordre

4sse les seigneuries. . prut ,t'être profitable et je veux le désordre. Je choisirai un
A*te pour amender l'acte des chamias de fer de Qu<bc représentant de anes vues et que m'importe ti ta prospérité,

1869. ei eUe du pays en souffre ?
Aeto pourvoyant à ce qu'une nil soit accordée -à cer- Il est dans la nature de celui qui n'a rien de toujours dé-

Tain timpag 1 ics de ch-mins de f' ,r. irer le bouleversetment do l'état de chose existant. Il est
Pois Son Exceli nace fit ses rdieuix aux membresdes deux is i sa nature d'être toujours mécontent et agitateur. C'est

branelies de la Lgiaturr, et les remercia d zo1l, 1e l'an. ui qui cause les déeordres et m.ême fait les révolutions.
pjiention ,u'il. Ont doployés dan-s 'luecomtlpii-sCie t de l L.'ordre ne p ut que lui être préjudiciable, tandis qu1l a
devoirs et de I harmouie qui a généraleeut régu dau, grande chauce de g-guer quelque chose dans les boulever-

leurs délibérations. sement. d
" n vous faisant mes adieux et mes o1it, continua Voi à pèce d'hommes qui nous frait la loi, si jamais

bon Eteellence, j- vous invite à coati-buer dans vos locali- "n nOos e d

c respectives, suivant vos mnyen,, par vos discour-s et vos-lg.lateura seront assez sages pour nous en préserver.
Oetuple., à faciiiter lexécatijn ct le bon fonctionnecnt Elevage des jeunes agneaux -des souvelles lois <que vous ven s d'tjouter aux anciennes. "

Les élections générales des mn>bres de la Chiubre 1.e plus t ir moyen d'obtenir de beaux ngneaux, c'est d'avoir
du Commuues sont pour la p'upart teriminées anu g-an d des brebis en b 'n ét.t et de les nourrir de façon qu'elles puissen t

eatentement des gens paiible et honnêtes. Ces él ios ac.lir l'allaitement dans les neillenures conditions possibles.
sOut si souvent acc ées cI si abjinrable oes ordes, t'our r :nr'ver à ce nésultat, qui échappe si souvent aux euhtivl

S . l'in teférac teruniers,-et surtout ceele annee où I-L c îexie aqueuse
acorruption electore, 'int ces rixes, les blas·!tt encore de terribles ravgs,-il fant néinire b aucouP là

phèmes, et mêe les panj ares y toat si commuas que no Iuaibre des bêtes de coa troupeau. L'exprience di tous La cul.
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tlytteurs éair63 a pronvé qu'il valait mieux n'entretenir que 50
breli 1 prf.îteîment nourri s au pturagd et, à l'étable, que 100
qui l'airaietnt Je sais quelles difficultés r:ncontre l'adoption de
ce Principe qui s'éteid à frnut eni agriculture.

Ordiaini rniuut, lorsque l'époque de l'agnelage approche, les
b'ebis sont en bon Mtat, quelquefois môme oin prend leur rotondi-
lé pour de J'embonpoint, ce qui est très différenit. Il conient, à
cette époque, de redoubler de soin et d'augmenter la nourriture;
Plus encore quand les [rebis sont bi n nourries.

Il est indi.pensable. lur soigner les agneaux convenablement,
de f-ire d us la bergerie des mères une séparation pour mettre
Itlurs petits à differente moments de lia journée, soit pour leur dis-
tribur uno nourriture choisie, toit pour les séparer des n:ères
Pendant qIue cel.ci mangent.

C~.ette petite ble gie peut étre fite simplement au moyen d'une
l'oucn ein phches grossières, haute de 3 pds. Dans cette eloi-
ln, outre noe por.e d'entuée, on pratique des ouvertures d'une

largeir de 2 pds. à 3 pieds de hauteur et quîi se ferment par de
P tites portes à cou i.ses, ouvrant de bas en haut. Un les tient
OIlverten au n:.on d'une corde ittachéc à un clou. Ces dimiîen.

SioaN p-uveîît varier st 1 in la grosseur de la race qu'on élève ; il
ie riut p tas ue les brebS puiusent y passer.
L i bergerie des agneaux doit être munie de ià'e!iers simples

et doubles, g.rnii's de cîé.hes ou nugettes proportionnées aux
ltelliers et aux hôte- q ai doivenit y preidre leurs repas. mais as.
s'z erenses ct assez bc-rn jointes pour pouvoir y déposer des ra-
eines coupées. même des grains et du son ou des recoupes. Eu
('utre, ii on deux b.iquets pela prufouds seront toujours garnis
d'eau propie siouvent reniouvelée.

Itd tile de dire que e'tte bergerie doit être abondamment pour.rue d'une bonne itièr et biené:.
L.orsqu'une brebis met bas selon le vou de la nature, il n'y a

in à lui ftire ; seultiment on ne la conduit pas aux champs le
iur i lu endeamin d t part; oit la nourrit b'ea à la bergerie.
si la délivrarce est laborieuse et que lua pauvre bête reste
emps datins le travai', il y a qluelques soins à lui dinner,

'ni ne de soulever les parties naturelles pour distendre et faci.
t' la sorti dI. l'agneau. :i le petit ne lresente qu'une patte ou

pas de paties. ou quil montre son front au lieu de son inuseau,
on Puait avec le doigt, enduit de graisse ou d'huile, aller chereher
(ut retiesser la pirtie mal phicei. b'autres foi, la tête et les pieds
"c présenieùt, uak t.; ef>rt- de la miýè;e sont imp.îissants ou lie

Siiianif,.stent p s ; n'ors, par une légère traction faiite lentemeni,
Slarliienit à déte. uinîer le part.
,y a beautcoup d'aut res cas que je pourrais signaler, mais ils

a tintrent point tians le cadre de ce eoîrt expisé. Je n'ai voulu
Parler que des e.b les plus fréqients et qui /oflfrent aucun dan-

Si le part a été laborlenx, lrsque 'a*gneai est né, Il fot pré-
seIter à la mère n breuvage cliaid coupousé d'eau et d'un peu

farine Si elle le refue,u nit laisse me reposer, reprendre ses
sen, et oni je lui présente de nouveau plus turd.
Lor.quîe l'tgn-eau est ié, la mère le lèche. Il faut la laisser à

ne devoirs dc mlèle ; bientôt l'agneau essaye de se lever eteherie
"I milamnetbe. Ordinairement cela va tout seul; mais si l'agneau ne
Piualit Ofas se tenir deLout et ne tiotvait pas les mameltes de la

e:e il faidrzi;t l'eider. On !o soutient, on lui fait couler ln peu
lit en press nt les trny-niis, on loi met la tétine dans la bouche

en le tenant de façon qi il la garde et tète. 1>ut cela doit être fait
avec douceur et patienee.

1e arrive quelquîeftois qu'une brebis ne lèche pas son agneau on
"eut pas le laisser teter. Elle n'a pas l'air d'avoir ponr lui ce

tentinerd maternel -i vif et sL puissant qui existe habituellement.
n'est que par la douceur, lit patience et la per.éveranee qu'onPeut réveiller chez la mère le sentiment qui lui matiqLe.- On l'en.

fertne dans une sépratîio o avec sou agneau, la bergère la 1-aisit
dt lm filet lt tête entr ses jambes pour l'empêcher de bouger ;Plin d'une main elle lève une cuisse, tandis que de 'uitre,la ber-eou une autre personîne présente t'ugîîetu à la nmamelle et liit teter tout ce qu'elle conitienît de lit. Ces manSuvres souvent

"I," tées éveillent presque toujours le sentiment maternel. Enfin,est autrenient, et si l'agneau par it souffrir du défaut de lait,
anîgré le sa qu'un aurait de le faire teter trois ou quatre fois

par jour, il f audrait y suppléer au mnyen d'un biberon, qui au
compose tout siiplement d'une deii-bouteille avec un bouchon
de liége dans ltquel on inroduit un tuyau de plume d.ole ou
une éponge, ou bien encore d'un linge. Ce petit ab.ndonné con-
nait la pei sonne et le biberon, et aussitôt qu'il voit l'une et l'autre,
il accourt reclamer son breuvage.

On met dans la bouteille du lait de vache, d'abord coupé d'eau
ensuite du lait pur, tiède et toujours cri., ou môme encore venant
d'être tiré. On petit ausi fiiire teter ù l'agneau, une vache ou
une cIhèvre, qui biitôt s'attachent à lui et le reçoivent avec joie
et tendresse.

Le matin, quand on vent distribuer la provende aux brebis, on
conduit t us les agneaux d ns leur petite bergerie et on en ferme
la porte et les issues. afin qu'ils laissent leurs mères prendre leur
repas en repos. Pendant ce temps on leur distribue quelques bons
aliments aippropriés à leur age et à leurs besoins. Ils seront bien.
tôt h:abitues à cette nraîouvre, qui se fera avec fai:ité.

Dès l'âge de huit jouirs, un agneau cherche à manger, Une
chose singulière, c'est que lors même que la saison le permet-
triit,-ce n'est pas ordinaire, puisque les agneaux naissent
presque toîjours de mars en nvril.-si on vou ait leur donner
îles herbages frais et tendres. ils préféreraient des fourrages secs..
Il seUble qu'ils '-en servent comme de hochets pour aiguiser leurs
petites dents à dureir leurs gencives. On pieut dont leur donner de
piétérence du regain de prairie naturelle, de trèfle, de la luzerne,
du ray grass, d; 1 vesce, des pois-mouton, etc, etc., et joindre à
ces fuuirrages gielqes grains d'avoine et du son; mais l'avoine
est préférable Un ujo ite ensuite des betteraves, des navets, des
carottes, des ttopiiamiiboirs. set on la récoilte du domaine, le tout
coupé très-menu. On tient les baquets pleins d'eau car ils boivent

ou vent.
Les déchets de fourrage quils font sont enlevés et donnés aux

mères, qui les dévorent.
lorsque le repas des mères est tern:iaé, on fait passer par les

petites portes lu4 p!us jeunes :agîeaux : leurs mères urivent bien.
ô6t a leurs béetmenis, et i 5 tètent en paix s:miii que leurs fiè-es

plus gros tiennent avec violiiee leur ri .ir ce qui leur ap.artient.
L's petits satis'aits, on ouvre toutes les porte, et les autres 1,e
précipitent au ni;ieu des mères ; t haenn Clît rche son enfînt. Mais
dans ce moment. il est eAe're lion d'apporter une nuctive surveil.
lance, c ir: La raison du plusfrt est toujours la meill ure, et sou.
vent trois oui quaitre agneaux cherchent l teter une brebis qui offre
sen mamelles à son enfint qu'elle croit seul et qui s'en trouve
ri tistré en) partie. Il fiut mettre ordre à c. désordre, et bientôt tout
le monde est content.

('cite mitn'ère de procéder, qui consiste à sépa-er les agneaux
de leurs imères lorsqu'elles mangent, et à mettre les petits à teter
avant les gros, est le swutl moyen d'enpêcher les espèces de Vol-
ries q:îi tiennint souvent ia p'us jeunes et les plus f.ibles dans
un étt constant d'infériorité Pendant que les mères mangent,
elles sa laisseraient teter indifféreuimeut par n'importe quel
agneau.

On petit profiter de ee moment pour faire teter les belles mè-es
par les agineaux abandonnés. J'entends par belles-mères les brebis
qu'un accident a privées de lurs agneaux.

Lorsque les mères vont aux chmups, la gent agnelle rend ses
ébAts dans les deux bergeries en f iisant des courses et des bonde
pleins de grâce et de geatillesse; ayant le ventre plein, ils n'ont
plus qu'à penser à la joie. La rumination et la digestion sont sul-
vies d'un bon sommeil.

Au moment où les rè:es vont rentrer, une nouvelle s<ques'
tration e-t nécesaire; toute la jeunesse rentre dans son donine.
On distribie dans les râteliets des mères la ration du soir, qui
doit être plus copieuse que cele du matin, puisqu'elle doL leur
suffire jusqu'au ltid.-nain. Comme nous l'avons dit, les agneaux
restent dans leur bergerie pendant le repas du soir, spiaès quoi on
pîro<è.e comme le matin pour le réunir à leurs mères, avec les.
quelles ils restent jus'uu'au lendemain; mais les petites portes
de leur bergerie restent ouvertes ; ils y ont un bon souper, et ils
vont de la mamnelle i leur râtelier bien garnis, de telle sorte que,
sans é6,uiser leurs mères, sans que les gros volent le1 petits, on ar.
rive ù avoir des agneaux qui acquièrent toute la force dont leur
race est siusceptible.
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Telle est la conduite A tenir pour avoir de beaux agneaux. maladies épidémiques qui en!êient quelquefois prefqlle tous lei
On angmente la ration d'avoi.ne, de son. de racinc et de fourr.ige troupeaux d'une contrée; is n'ont pas la force de 1é8 i>ter nu 66.
mesure que ces p-tig-4 animaux prennent du la taille ; et je le au. 'our en finir avec mes moutons, je répéterai encoru que Z5

répéteral sang ces.se, il faut diminuer le nomibre des vgneaux jus. bles bien soignées donnent plus de prntit et fovt plus et de mc il.
qu'à ce qu'on puis-e les traiter p irf.iteient bien O1 y trouvera leur fumier que b0 qui habituellea.ent souffrotit de la fâi.-Co.
plus de profit qu'à la conservation d'un plus grand n, umbre mal liA MILLET.
soignés.

A mesure que les agneaux nttelgnent FAge de ein'; on six joursl,
il convient d leur couper la queue Cette opéLrationi peut se f tire
par d.vers moyens. Le meilleur et e plusA moment où les Cancontr
dit la torsion. Oni prend la queue de la main gauî-l, on la serre viennent einise par Fuite de la crise américaine, il ftit mon-
fortement aec le pouve, l'index et le dit du miiieu à [endroit ger béuiensement A les retenir dans le pays. Or le inellîcur mo-
ont veut les couper, puis, avec la main droite, on saiêt le bout et yen est de leur offvir un travail rémunérateur en c'éatt de rou-
où on le tord en le tirant sa's licher, ce qui demande une certaine vk.lles irid'î>ties et en développant celles qui exi-tent déjà.
force et une certain,- adrese Li qee se ript: il ne se il- Je conntis parfaitement tous is pro,-édés dont on me aert en
fehte ni perte de sang ni enflure. L'opération terminée, l'animal Franee et en Angleterre pour fabriquer lo Ca4ou Bitumé deve-
ie par-it pas ressentir la moindre daileur ; iai si, pent d tnt l'o. nu titij'îatrd hiii d'un usage tiverscl pour la cuvetture des iai-
pération, on desserrait un peu les doigts de la nmziin gauche, la sons et qui uffre des avantoges exceptionnels de boa marché et
torsion pourrait avoir lieu trop haut et on pourrit arracher la de solidité.
queue de l'animal de façon à lui citser un grand mal out même Je suis piét à communiquer à quiconque voudra organiser
là mnrt; si pend-mut la torsion on lAche la queue, on arrive a rien. celte nouvelle industrie toutes les eonnais;,nes que je possède.

L'autre manière consiste à attnelier fort-meni, avec un gros fil De pli4 je lui fournir.iu beau pouvoir d'eau, un logement,
à coud-e, la quieue un peu au-dessus de len Iroit où on veut 1.1 un étabissoment tout monté, avec une patente.
couper, afin d'arrter la circulation di sang d uns la partie Il 'est pas écessaire d'avoir un gros capital, mille piq'tros
veut retranm her. Ou coUne celle-ci, soit avec in bistouri, soit avec suffiront amplement.
des forces bien affilées. Il n'y a p is d'hôémorr:agie Le lendem in, Les bététices nets à réaliser ne Feuvent pas étre moindres que
el enfève l.î lig dure ; il SO produit un pa:ite s ip>ration au bout cent pcur cent.
di la queue-, celle.ci enfle quelquefoi-, surtout si on néglige de Venez donc à moi vous qui aimez votre pays surtout en con-
la délier à temps; mais bientôt il se formue une croûte, puis une tribuant à sa prospérité, vous ôtes assurés de fdire la vôtre.
cicAtrmce. S'adresser à toku Cetur au Revd. P. Hubert, risuio.ntire

rA l'oge de cinq ou six snetéines, on procède à la castration .s tr4lea:ui
MA.es paPr des mPryen tei-si aveetu-ciles et cornus en gg-
nérai des bergrs. Il vaut nuieux que eebte opération soit plste émoire extraordinaire d'un chcv t m
dans le jeune ugme qqu'e0prèsq le dévelhbppeteieln dsf afdiaauox.

Loreqie le beau temps e-t revenu ut quion vetit f iire sîtbir les Il n. quelque années n nommé Abraham iodg . d
rgaaux, on leur donne touijoujrs; un repas dés le nit tiai d turs la dnswih, Maine, aet uiten mlagîifique cheval qui, en peu (n
berg -rie ; on nu doit, j truaii les fire sortir à jetin. à moinis quuils gerp4, devint l'aéiniil efsmoei de ta reri d n e i. onntliseur ne ces-
nu soient déjà graîîds-, que le teuioi ne soit pas liunije, <in (lu .lsîtîat de louer ses grandesi qualités et sa gentillts-e.
il' y alit ps unîe î,bondtînte ru's ; la ro'e leur donne lit di-rr_é_- Pendnt l'été M. Ddre prit la coutume de faire prendre une
Si les nière. sortent, deux foi 1 vr jour, oe ns laisse pas sortir les rcréitiîn à ri ehevl devant la grange, en le lait t libr. di
agneaux le maitin Lorsuî'elles rentrent des chamups, les aLeaux toue entrave ; il le condui péait enruite o:qu'à i rivière, à un
soint d in la berg-rie, et oit ne les nii.-.t avec les mèrs q:'-n p-Fr. de mille e là L cheval prenait un baiti, puais s roulait sur
moînt leis koini déjà indiqués; le soir, ils pý-ivent ailler au 1 narcour l'herbe tendre et enfin reprenait le chemin du logi. tend it son
aveu, leurt mères ; on p.îit aîs! les conduire d ns un 1 a*tirre absenc on avuait toujourfr le soin de lui ftire litière neuve, de
séparé et choitii. Cd qni vaut mieux. En rentrant, on l,-s sép.are du, nettctyor [*écurie de fond cen comble et de bien ventiller. Bucé.
leurs nières pour leur donner à souper; main on petit ltisser les iphlo ouvrait lui-mmnie la porte de l'écurie en arrachant avec re

o eleur bergerie ouvertes; ils vont et vinnent seon leur dei-tt une cheville le bois q ui servait de qerrou.
Ue nuait, ô malheur, le cheval fut volé dans l'écurie mme dt

Lor1sque les agnepux ne vont pns encore aux champ.-on peut, pruupriétaire.
en l'absence des mères, ouvrir les por tes de la bergerie et les latis- Ont comprend Quîel fut le désespoir dans la maison Cinq ROI,
mer prendre leurs ébats aux taetîtour.- et danit 1 cotir ; ls t'ont dts dix ans, quinze ans se pasmèrent, et dît cheval adoré pi lo
courses avec une agilité et une gaieté telles, qhu'on ne peut dout, r inoidr rin de nouvelle. Il y avait dj seize années que le
des bons effets de ces promieiidý-F. cheval tavait dimpau lor>qu'un juour M. Dodge s§e trouvant à I*au-

Au moment dît Fevrag . qui dipit avoir lien entre l'àge da 4 a5 berge d n vilaige, v ot ln homme conduisant un cheval pry to ser co
moi-, on tient leis aigneaux plus longteîîp- sép.trés de ieirsi nmèrts porte. Le premier oup d'il avait asufi, il favait reconnu o Che-
puis on leti la"(.- tu-ter seulemeutnt uine fois p .r jour, pend ant deux v-il Il sui'ait [i*ndividu qui le conduisuit. Celui ci lui dit qu'il l'a.
ou troi jouas; enfin, e. les s-émî:ire pendant uue couple du jours; vài acheté d'puis plusieur aunnées. M. Dode réclama sa pro

An les Lit teter une dermière noi et c'est fini. priété et l'o tomba d'accord que si le chevadls une M-< conduit à
'es agneaux doivent r séparés d, furs etère au moinî son écurie, renouvelait ses gagb-des et gentillesses d'autrefois,

trois demaines pour qu'ils soie un eut srés, il serafi. rendu à so ancien propriétaire.
Les- agneaux stst sujets à la diarreée, sî:rtout dnr les pre. En arrivant chu-z M. Uesdge, le cheval s'arméta li instant, reili-

miers teps de leur naince Dan c.- eas, on leur donne une fa un peu l'air de vô!è d'autre, puis résolument alla arracher ave
oui deuux cuilerées de un roupu scué, dex fois p asr jour, et on ses deits la Cheville qui verouîillait la porte de [écurie et s'gU
lumr fait manger un peu p:us 'd auoine. Si, mi1 ntîîraire, ils sont fut droit à sa matigeoire.
constipé sqi le tu iL qu'elierfoisenflt-r en lemrdonse lues Grand nombre de personnes ont té témoins du fit.
laventdnts lIs ornt encore d' l tires mi-Ladie, comme le mugms et, et
plas tard le tuais ouéla clavelée; mais on doit eaesntcr dans ce Vote sur la plantation des arbre fruitiers
cas un vétérinaire.

Je sais que la généralité des agneaux est loin d'ltre dirigée dt Au temps où nous somme, beaueoitpde propriétaires ac'ltétene
soigfnéeco-nune J.- t'indique, aunssi on eni pe-rd beaucoup. surtout des a1rbres fruitiers chez les pépiniériâtes. iales s'ittquicter de Il,
si lmtèsaison ou les cieuristances r;, sont pis tués f orables; d'autres mnière dont ils seront plantéà. Asoupei rrrive t-il somavaiit que p a r
restent ehélifs et lui race, au lilsî de s'antéviorer, se dérire. ambres, îuU en terre dans le mauvaises conditions, euont un tciâtC
Lorsquoe q'u pas donné aux n geocaîX par de bns soins cme fort fin
ciotitutior.sde leur naissance, ils contractent uvc facilité ces Un arbre mal plaUgé ne prospère p et ne donne qu d s
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fruits chétif. et mauvais. Beaucoup de personnes ne se rendent
1as compte de cette vérité et accusent le fournisseur de les avoir
trmmlée.i Je l'ai entendu dire chez des propriétaires dont j'ai re-
f tit les plantations. Celles-ci dataient de 4 on b uns. La greffe de
quelques-uns des arbres était enterrée d'à lien près un pied ;
les raeines de quelques autres étaient en piquet, comme si elles
avaient 6:6 I 6*-s ensemble ou repliées en dedans. C'eht l'effet de
la routine suivie par quelques planteurs inexpérimentés ou peu
roigneux. Ces planteurs mettent un arbie tants le troiu où il doit
végéter, en le tenant par la tige, indis qu'un ouv.i-r j-tte de la
terre sur les racines. On re contente de seco"er l'arbre en soul:.

vant la lige et de ta-er la terre avec les pieds. Un arbre ainsi
trai:é tue. leut prosi ért r.

Voici quell. est lai meilleure manière de*procéder en pareil cas,
teli:e que mie l'ont enstiguée les meilleurs praticiens.

la premiè-e coitlitioni est un bon rraclitige ; il faut avoir la
P:écantion de ne pas rompre les racines cn arrachant l'arbre. La
d lixièmfe condition e-t la préparation da .e-rrain destiné à rece-
voir l'arbre. Il faut défncer ce terrain à la profondeur de 2 à 3
Pieds et demi, en mettant la: terre de lai surface du sol le plus
Prés p'ossible du trou, et la terre de dessous, la plus éloignée.
u cette manière, l'on pourra fcilement mettre la terre de des.sus-la plus %égétale-atu fond du trois. lorsqu'il sera achevé. On

Jettera ensuite sur cette terre une première couelie de fumier qe-
l'on recouvrira: puis une deuxième couche de fimier, et l*on com-
blera le trou avec la terre de dessous, la plus crue. Onî Ilaisser.t le
plus longtemps possible dans cet état, avant h planattion, le
trou ainmsi prépamé, aufin que la terre puisse se tasser.

Avant de planter un arbre, il faut retrancher toutes les rncines
rompuîes ou meurtries dans l'arrachage ou dans le transport, rta-
friehir l' xtrémité du chevelu et môme le supprimer s'il a souf-
fert. On rafrAichit aussi l'extrémité des racines avec la serpette,
5Yant soin de faire lai coupe i-n-dessous, pour qà''elle se trouve sur
la terre et se cicatrice plus tôt. Q tant aux branches, on les taille
Si lat plantation a lieu au printemps; mAis, mi elle se fait en a,.
lntmne, on se contente de rabattre le branches cassées ou mour.
tries.

Une bonne précaution A prendre en plantant un arbre est de le
e:tre à la prof,.ndeur où il était dansi la pépinière. Ensuite, on

étentd soigneusemnenit avec les mains ses ra' ines, en faisant glis.
t.r la terre entre elle, afin de ns'y laisser aucune caité. <M tiitt

en rt mp!iisanit le trou et en tassant légi.ement sa partie supé.
rietit,.

Un arbre planté dans ces conditions produira de beaux fruits
i ,s' dirigé par un bon pratiien. C'cst la bonne méthode pour

;x arbres dans soit j trdin et de bons fruits dans son
-. WrUON.

Petite Chrônique

L'enseignement agricole et noire Gouvernement Provincial.-
rous lirons dans le Jourtal de Québec: " DLans un article qui
renferme une foule de bonnes choses sur l'instruction publique
ecette province, le Chronicle s'étonne, à bon droit, que, dans l1

Csion qui vient d'avoir lieu en Chambre A ce sujet, on n'ait
pus dut ul mot sur la question capitale de Fenseignement agri-cole.>

Le puhe apprendra sans doute avec plaisir que l'honorable
tioOuimet depuis qu'il occupe le po.te de ministre Je I instrue.
tdan pub ique, a rendu l'enseignement de l'agriculture obligd&oirea toutes les écoks de la l'rovince de Québec D)es ciriulaires
dresntq ont été adres,ées à cet , ffet, aux Secrétaires-Tràsoriersde ttes les municpalités scolaires, ainsi qu'aux inspecteurs

Lrest résultats que l'on doit attendre d'une pareille mesure
'Ont d'une Importance inca!culable. Il n y a guère à douter que

ne génératiou actuelle nourrie de cet enseignement, re tar.
pa à secouer le joue de cette routine funeste qui cau-e

1ere ruine, et qu'une révolution complète s'opértra avant long.
tePs dans nutre agriculture, cette première de toutes nos indus.

4vant même que CS enfants qii f.équentent actuellement
oles riknt pris en mains les terres patýrnellé.4, qui doute

leurs obuevatiosu leurs remaques sur ka mt hodes vi.

deuses actuellement suiz ies n'exercent une influence des plus
bienf tisantes sur l'qsprit des parents '

l Lt préience de livres traitant de l'agriculture danscamai-
sons de tous nos cultivateurs constitue seule une révolution.

Par cette éducation agricole la génération actuelle va ap.
prendre ce dont elle ne se doute guère, que l'agriculture est une
seiçnce et un art ; elle prendra goût à la lecture, et ne manquera
pas de souscrire aux journaux agdcoles ensuite. Car s'il est vrai
quite!q tefois, que 'appé:it vient en inrgeant, il est plus vrai que
le goût de la lecture %ient en li?.ait.

•• Honneur donc à M. Ouinot. La mesure qu'il vient de prendre
ezt une des plu- importantes de toutes celles qui signaleront son
administr.îîian."

Nous ernignons fort que l'enseignement de l'agriculture obl-
gatoire, ne soit mis à exécution. Quelques Secrétaires-Trésoriers,
ont bien reçn une circulair• à cet effet, mais elle a été pour eux,
(In plusieurs end:oits, une lettre-morte. Nous espérons que MM.
les Inspecteurs d'écoles verrmnt à ce que les ordres si importants
de l'Hlonorable Premier Mitistre, au sujet de 1 instruction agri-
cole, soient mis à exécuti'm.

L'Album de la -1 Minere. "-Avee la nouvelle année, cette
publication p. écieuse et qui devrait se trouver dans toutes les fa.
milles, s'est agrandie et est devenue p'iS mitéressante encore, s'il
est poible. 'Albam-journal de la famille-renferme la iniell
leure litérature eanadien cet étrawgére; on y trouve de«' nolonu
de polites-e et de b, i ton. Les dumes y li ont :.y -e inLe,ét les
princ:pes d'économie domestique; sans compter qu'avec l'Albtm,
elles sont au courant de toutes les modes nouvelles et qu'elles
ont les patrons sous les yeux.-Le prix d'abunnement est de $8
par année.

REOET TES
Becret pour augmenter la finesse de l'ouite et guérir certains

oas de surdité

Quand phr négligence on a laiÃéô necumuler et durcir nne partie
du cérum.n au fond du conduit auditif, il produit une %éritable
surdité; c'est celle qni est Iobjt de notre secret. Un médecin,
pour aivo r deviné cette ca se dans plusieurs qecasions, i'ept Re-
quis la réputation de guérir la surdité Il choi-it un moment oé\ le
soleil brille d'un vif éclat ; il place l'oreille de manière qe les
rayons puissent péuiéirer ju«qu'unî fond di, conduit a ditir, et il
a.perçoit la membrane du tympan, ou l'enduit de cérumen endnr,
ci q i en détrui 1 élasticité. Dans ce dernier cas, par dei linjee.
tions d'eau tiè le, dans laquelle i jette quelques gouttes d'eau.
de vie, il détrempe et ramullit cette espèee de mastl résineux, et
avec un cure-oreille il parvient a l'enlever.

Caractères distinctifs de la bonne paille

La paille à fournir aux chevaux doit ttre de froment.On recon.
nat la bonne paille aux caractérea suivants: les tuyaux sont min-'
ces et flexibles, il, conservent leurs feui'les; leur coleur est dun
blanc mat ou d'un jaune doré; ils sont Iuisints; leurs épis sont
girnis de leurs balles ou callies; ai la paille est frakhement bat.
tue, son odeur est agrôale,.a savoir douce et sucrée. Qiuelqus-
plantes graminiées ou légumineuses se trouvent interpotées à la
bae des tuyaux ; on y trouve aussi le liceron et quîelques autret
bonnes herbes ; un Itui denne en ce cas le noum de paille fourra.
geuse, et c'est celle qu'on doit préférer pour la rtoerriture des
chevirãx Il est iiez rare que des herbs nuisiblei croissent par.
mi 1a pallie ; na moilns, i serait possible d'en retcentrer d4ns
certaius cantons. Tel est I hible, qui eroit dans les teres humide;
l'ivraie q ii abond- dans les anntés pluvieuses. Ces plante, sur-
tout loq'elles sont g-atrnies- de leurs graines, puUvent étna trédm
nuisibles à la santé des chevaux et ou doit séé-ewent le, pros.

$ô à $20 par jour.-N'mporto quele classeduuvrnere,
de qpelque seXe qu'ils soient, jeunes oun vieux, peuvent #e
faire de meilleures gsg-s en irmvsaillant pour hous que dair-
u'importe quel autre emploi. -Ae demandés G. ,.
304 Si Vo., fortland, fMaige,
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GRAINES.
DE

FLEURS ET DE JARDINS
EXPÉDIÉES PARt LA POSTE

Dans toute la Puissance du Canada.
Notre Chromo I Le Petit Fleuriste, " très-belle image pour

Salon, de 17 pouces sur 22. est envoyé gratuitement à tous ceux
qui nous feront une commande de graines pour au-delà de cinq
piagtres.

Nous expédions notre Catalogue gratuitement, à tous ceux qui
nous en feront la demande.

CHASE BROTHERS ET BOWMAN.

Grain:tüIrs à OSIAWA, Ontario.

LA CHAISE AJUSTABLE
DE WILSON.

La nouveauté du siècle, patentée 187L

La charpente de cette, Chaise est en fer verni et bronzé, lé-
ger, fort et durable. El s) ne se dérange pas facilement, et elie
est si facile à manœuvrer qu'un enfant peut l'ajuster.

Le bourrage est fait selon l'art et rend la Cnaise nn beau
meuble pour le Salon, la Bibliothèque ou la Chambre, ainsi
qu'un siège commode et luxueux.

Le. Invalides trouvent cette Chaise la meilleure qu'on ait
inventée pour leur usage. On la change facilement de la po.
sition perpendiculaire a une position inclinée, et en lit avec
matelas complet.

Dans les maladies, où le patient ne peut rester couché, elle
offre un changement de position agreable.

Comme Chaise de lecture, elle eet parfaite, pour fumer, sans
égale, et pour écrire on peut lui fixer un pnpitre portatif.

Circulaires avec dessins explicatifs envoyées sur demande.
Tout ordre par la poste ou autre seraexécute avec promptitude;
les Chaises seront empaquetées avec soin, et expédiées sur
paiement à l'acheteur.

PRIX DES CHAISES:

Le prix dépend de la qualité. Bonne analité en Reppuni
avec erin frisé $30. Meilleure qualité en Terrys de fantaisie,
Reppe et Dames. fini extra $35 Pupitre de Lecture et Eeriture
ave garnitures, complet $5:

DR. N. A. SMITH & CIE.,

êtsua Fabritas, t Agents pour la Puissance du Canada.

4;'& St J MontsôaL

MUSIQUE NOUVELLE!!
REÇUE DE PARIS

PAR LE STEAMER 1'OLYNESIN.

MUSIQUE INSTRUMENTALE:

Bucéphale, galop brillant............ Dessaux
Junon, valse........................(Graziani
Polka des moineaux. ............. Jeainvrot
Espiéglerie........................Bachmann
Echo le la terrasme, polka.. . Kow alski
Sur l'Adriatique. ................... "
La jolie hongroiQe. valse.... ........ Fischer
Prascoîia, mazimk ................. Kowalski
Le roulis, caprice maritime........... "
Solitude, nocturne.... ........... "i
Le petit diable, polka mignonne....... Leduc
L'aveu, valse brillante...............Kwa/ski
Olga, mazurka........ ........... Graziani
La petite coqetta, valse mignonne... .Ddaseurie
Le chast du lazzarone. ............. Kowalski
Marche turque............ ..........

etc., etc., etc.

60 centins
60 -
40 d
60 "
65 "
64> "
60 d
70 i
50 "
60 "
50 "
75 "'
40 fi
50
60 "
60"

MUSIQUE POUR ORGUE

Le ERVICE DE L'EOLISN :-100 morceaux brillants et facile
pour Orgue par Vdlenti - $2 50

TRESOR DE« ORGANISTEs :-Recueil en deux volumes de mu-
sique d'oigne facile et brillante, chaque Vol. $3 00,

MoRcEAUX D'oRaUE des auteurs cÉlètros :-A. Miné,-Lo
renzo,-Manus-Gueit,-Lefe bure-Wely,--De Calonne, etc.

METHODES ELEMENTAIRES
(En français).

Méthode de violon... ....... ........ 75 centino
" de flûte......................... 75
" d'accordéon ......... ... ... ....... 75
" de hautbois . ........................ 75
" de Cornet à pistons.................... 75
" de Saxhorn ........................ 75 "
" de Clarinette .... ................... 80 "
" d'harmonium......... ... ........... 80 1

etc., etc., etc.
En vente chez'

A. LAVIGNE,
Marchand de pianos et harnoniums, Editeuir de musique,

11 rue St. Jean, QJÉB EC.
N.B. - Les personnes éloignées (le la ville qui désireraient so

procurer quelques-uns des articles ci-desens, ou autre mor-
ceau quelconque, n'ont qu'à envoyer le prix et le nom du mor-
ceau sous enveloppe à A. LAVIGNE ; elles recevieat le mor-
ceau demandé par le retour de la malle.

Octobre,1873.

DEPARTEMENT DES DOUANES
Ottawa, janvier, 1874.

L'ZEoMTE AàttoRl* sur les zzvois ASarRicAiis, jusqu'
nouvel ordre, sera de 10 par cent.

R. S. M. BOUCHETTE,

.Commissaire des Douanes.
0» L'avis c*deseu# est lip seul qui devra parafire dar. le

journaux autorisés à le publiez.

J
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